
PSEPAUlTOUT.

de maman et tu les a exhibés sur le trottoir.
.Mêmes que tous les jeunes gens riaient....

raet devoir ça.
Crée enfants incorrigibles......je vous

fouetterais ça'l

ÂNE O CORRESPONDANT.

Otni, MNlle Louise . la charade est pro-
ýcx:Je vous et] remercie. Vous ête;s]la

seule, et vraiment ceFt il découirager (le
l'esprit de noire époqule quand on1 en voit
si pe-u venir àm notre buireaul et dire que
nous en faisons une si gralide consoiniu-
tion pouvi vous tots.

AI&i 1 c'est triste, teleieiit triste que je
suis obligé pouir avoir la chance de plu-
sieurs réponses de recomimencer par oùt
j'amuiris du coiiuueicer patr îie eliine par
exempîle qu'oun ne fisait et à laquelle je re-
pondais quanid je portais mua robe iiimo-
cence, c'est-à-dire mia petite queule de elle-

QllalIid jesie Soues les pied.s,. Jefmardce
Sur la tée...

cýeQt bieni Melle O ... .je vi ar
Votre coîmmission aul public.

Ro,a leceiu. vendre f. amà
ble, etepsiet au etoniptai.t un raife-
lier complet aYant apparteni à i Melle..

AV -fs.- C'es t imuipérieux besoinm de
manger qui pousse la propriétaire de celue-
tit mleuble ikioité suir argent àf se défaire
de ses dents.

3Ielle .rhnis.S voits« avez le con-
seiiteiient (le votre mère, je nie lis pas
])On .... quat à celui (1dupère, 0on petit
.-.en passeer commne il sait se passer dle ce-
lui de votre mnamanl.

PAssFuAr.,,Toir.

Pou. R. .E.-

Copié suir l'abuuu d'une fenmme à la
mode

-L'heutreutx mortel qui obtient les fa-
veurs diiine jolie feimme doit savoir eii
prendre et cet laisser .... pouir les autres?

Onu parle d'unue Anglaise qui aii'ecte une
p.udeur exagérée:

-V(.ns ne croiriez pasz,(lit Troipoi!.
quVMee î'efmîe de regarder le u~iquand
il se couclhe

Le niarq uis d'A .. sortait encii zii t' e
de la nrjieîe et (le la coili îzes-

a'vait écc'it linu erin.)n ti*,'ial'iîc
de Xgî d1lftîkv sur lat clei anté :1i*ti' ue
Que ùlques pauivres entonnraient les nobl.es:
laIt1es el) tendant leurs clIapeaitiM ;uu

lesel tom ibait une pluie as--cL aboîî-
dante de pièces baoi'

Le marquis seul eic. donna rien,, et coni-
Mue la comtiesse de C.... le lui reprochait
en termes as'zez vifs..

-Jagis ainsi, cointessze, lui réponldit-il
pour lne pas violer ina .) lo éangclique.

-Ai ! voilé., par exemnple, -qui dépasse
le-- bornes.

~Attenidez. - N'a-t-elle pas dit for-
mucllelent '" Ne faites pas aulx autres ce
que vouis ne voudiriez pas qu'on vuus fit ?

-Eh lieu

-Comme je île e veux pas qu'on lue fas-
ise lauîn- je garde monaiargent.

Une naveté dite bienî natureilenueut
-Quecl ClIietuiLd teliup-,citiaiid jé pen.se

que, pendanît le iois de juin, lions n*avons
pas en quinze jiuir.3 de beaui temps.. Il iiy
a jamaie eu d'année cotinaie celle-ei.

h1sije ime rappelle av-oir vit pleu-
voir six semaines de sujie ,peiidJa!t cle îîîoi.z
de juin.

'e X

Unî de nos conîfrère;; demandait hier à la,
lx-tite Pervenchle qite Sonaihieti a b.apti-4;e
du. nomix îe Sizanne B3uir.,iiiziîon, :su elle
aurait enivie (le congiaitre P'aveiiir.

-Non, dit-elle, il ressemble trop au pas-
sé.

Aux bainisde mier, il table d'hôte.
Uinami de Taupin, ein le voyant d4évo-

rer,;
- Quel coup de four-chette 1

-ales premier jours île inzen arrivée
eu.- a eun -r, j' iin ai iL:im* f )

-Je coin *)reti(mds:nu uslei jours siiý
vanta t.

Taulpin, froidement en l'interromupant
-Il augmente!1

D.cns la ennantagne.
~ lcbàran.- Dite&-,n>i, bonnc- femme

-comment parvenez-voisà faire un dessin
ai joli et Bi régulier sur vos g.teatx ? Vous
iree nan-1 ci it un<ta -itrlLnI-nt particulier
pour cela ?

jà», mIIotagnarue.-Oh 1t: que.. non, moni-
aieur. li baro ", tuuiadnm ça avec.not'pcizonel

lEchos de Joliette.

L'autre-Commueit se fait-il que tou:z ceux quIi pensenit aut directeur de La 3fberve
penisent euni me temps à uie baleine c. et :e iteîit fatigué:S?

-Parceou'eiî iemtendiut toits s'écrieni :t t*c$et assez!

Un passaîîit les écoutant leur pose la ci ie-ticaî vUivarite

-Pourttquoi l'Honorable J. A. Chlîa1dvau cu-ni i-Ai 'luot le risque d'être penu que
d'êire nove?

Tous-Passé, passé 1
-Parceque toujours il éc!tcj I c 'au

Daprès le -Monde il v eut uiin -- niii 1miriiee oîéel] f2veur des torys-indigos, car
il dit <-" Langevin le premlier," (LXgcvint le pene.

CHIFFRE DU GRAN1%D ORATEUR DU JOUR.

'SeNE DDE BLANCI-TISSAGEý.
Les politiciens torysinIligos i', o ia, tlerorb "A lnciun ège'n

perd son savon,' se réunissent à JulîetVte p>our laver leuir linge sale. Langevin en
profite pour laver la tête à Ciuîpeaut.

Al

Le M2honde lave la téète de La Presse avec de l'encre pour la blanchir.
La Mlinervte tient le bassin d'encre et a les niainendnires.

Après-ces-exerci ces préliiinnires, lesQ orateurs et (liansîterenn e faire
iincîîtir le dit proverbe "lA blanchuir un îinègre oa perd sonitoî.

Plitsieurs orateurs distiîîguès étabîlissenît, preuve en matins, que ce sont les colong
quli volent l'argenîît du ovenîet ils sont toits indignés desactiîs portéeS
contre l'Hoa. Conîseiller Lavallée, qui n'a jamais, ani grand Jain,%W, fait rien (le imal.Ils
chiantent :"-'Di pont nious vovofl les tracesQ," et Il Lz vallée est Jolie.tte," etc.

Ce fut ewluite I! aat tour " (lei; écri vains dle blanichir. Aî'ri- 'être miutuellemient
blanchis avec de l'encre, il., vouluirent eni faire ailant de la vallée ; deii ruisseaux
d'encre coulèrent ; naturellemeint tout et touts fuîrenît blancliis.

0 Zenaphyre ! j ais.sancc dnl*ti ritiev et de. la .ttririse

( u e l u i c a u s e c e t t e i sa n c e h â t i v e . e l e

que vous ê.tes avec votr*e feltme,ê troig
Le mot <de votre rAluîs No 2 eSt; mios qu'elle est avec vous et trois mnois

oit il în'y a 'asPass(leouta que vouîs êtes ensemblle
a pa dePlatir.Conhie etdéduisez.

a ~ ~ ~ ~ ~ I pa eli>.f 'tn alla ravi le mon observation
du ilreste fort juslet1e.

Triftoitillard rencontre un de ses amis -

qui liui demande :le7nl r
-Le combien eýtce aujOu1rd'luîi, mon Melle éip. ve - Desq circonstanceo

vie'ux copain? atnsu eqite nous vouîs exp)liquierons à proelminn
-je ne sais paz. mnattend un eu, O ictr.itiq ont emupêclhé pen-lant

je v,%iý,le savoir : c'était Ihier-le 19, c'es t tîptiX Seaine' îlé rrproluiire vos spiritut-
demain le 1. ori1 ( et 21 fon ýfpln lailaicls.-Veuillez croire à

dmié e t20, o9est 1ijotttl'liu <bat la. no:, 'leirret, S oy .e z certainie que )nous
moiti est 0~ c'st auourd'ui le20. heuireux . ie faire lire. par nog

i lii hreîix ti01i cliaL-riis (de voire
al',c'iice et réjou1is de votre réapparition,

Entre dlenx Normands; il est onze lien- - --- >
res dit soir. Nicolas frappe à la porte Cle Eho epr t
son Echo deparout

- Qi q i frappe là. ?
-in.C'est moi, gros P,*i*re. tt ni' connais

-t:eQ'tii euNîco!a0j 7

-JI'vietîs te ('anlde mî'rendre un
service..

-Tit rais biin q'touit c'quie j'ai est à toi;
flué c'rî.u veuix?

- J' voudrais q'tuiiim' prêtes t'ntmuei
pour-al ler au aitiircié

-Ollé q't.i dair ?
-Prête muoi t'niîine pour aller ait iar-

clié ?
-T'arêter m'a ne(, mais tii vois bien

que j'ilor.-'
-Tu dors pas pi q'tu m'parles.
-Bien c,'est qîîej' rêve.
-'Pis q'tu ni'parl, cure.
-Benx c'est que j'rêve eore.

Un brave hatbitant le retour du nmas-
chié ou il a vendu 30 poches de patates à
S].O0 la poche. rencontre un voisin qui lui
demande combien valent les patates.

-Pourquoi q'tu raademnandes %, n'aas
tu à vcadre ?

-Tu sais bien q'oui.

cents la ioclîe, v a pas d'argent à faire ?
-Eh hien, vends moi tout ce qîui te reste,

veux-tu ?

La dernière de Gavroche
Le szacripant avise l'autre jour, aux

Tuileries, une plantuireuse nourrice, ornée
de son!piotipioui et de son nourrisson. Traî-
treusement il s'approche, par derrière dui
banc où elle était assise et lui colle au dos
une pancarte, qîte la nourrice a inconaci-
einnient promenée au grrand ébahissement
dcs badauds, et sur laquelle on lisait, im-
primées ces notes:

LAIT CHAUD A TOUTE HEURE.

On demande dè-s efl'arouclictses. d'ara i
géèes pour plafoiuds crevassés et aussi des
ma nétiu.euses de' nouees.-. Les, plushats gages payés. aux; persçniies capo-
bleui: S'adresser à Mefljé. Zéniali're, ,ýdi_
rectrice et"prlrità . e 'de. la unïiteri
catapultueusee

Un ami vient me trouxer après trois
mois de mariage pour rue "fim pÎrt de la

Ujn provillcial <ietiieun cocher de
fiacre.

Ce derunier, quii es tmii arice i r
-Ouii bouirgeois. ilit-il,nus cochers,

nîous somiî'le vrai-sil
-COiMn îîîî a ?
-Dine. nous tiC pouivons partir que si

nîous soiniiiîs ch1argis.

Eliteull al, " Café (le la Comédie " ti
M. dle Bel (Eillet cause tia-cc plusieuirs de
tses amis. Lat eoivereatioiî tomîbe sur les

artsconacerniant La divagation (les chi-

-Cela va faire beaucoup tort à "I pas.
teîîr «", 'lit M. Z.... Ih devrait protester.

-Mfais oui 1 répond M. île BeloeGillet, ce
serait aloirsua » j'It-teir ,» protestant.

Premier écho (les îda-ges
On est paii le matinu, par ume jolie

brise, faire une excurs,-ion Cen pleine mer -
mettons dut côté (les Minq uiers -dans une
barqlue de pCeu.irs.

Bientôt le, ciel s'assombrit, la nier de-
vient affreuse. On entr-e dans un archipel
de brisants. 1-

-Dites <Ioule, patron, il n'y a pas danger?
demiande titi les touristes visiblement
anxieux.

-Soyez tranquiille, je connais tous led
cailloux de la côte.

Ait mîême instant un effroyable craqu-
ment se fait entendre, fat barq*ue vient de
toucher. Oun est à (leu x doigts de la mort.

-Tetiez, vous voyez, dit tranquillement
le pêcheur, précitsément en voilà uu.

M. Thiers avait la dent mauvaise
Il <it un jour, parlant du comte de Pa«

ris .
-De loin, il a l'air du Allenand et de

près, d'ùn imbéc.ile.

* ePloéngé daus, un traité d'histoire natta.reilecsia,6 it à haute voix:-
"1 1le chameau est min animai qui peut

travailler huit jours sans boire."
Alors, interrompant #A lecture:

---h.I. ie,,moi, je auu.animal qui
peplmirii itJq93s îans e

EUX amîis-l'uiià J'atire:
; -Celui qui parle (les jard<ins scie longtemnps.


